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Séance du 25 novembre 
et Assemblée générale du 17 décembre 1958 


Présidence de M. le Dr RIVALIER 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du déces de M. J.-J. DE 
MUIZON, membre de la Société depuis 1912, 


Dons. — M. L. BERLAND, membre honoraire (pour les publications) 1.000 fr. 
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M. le D' R. Verity fait don a la Société de son ouvrage intitulé Origine e svi- 
luppi degli organismi, alla luce delle omologie. Firenze, 1958. 340 p. 


Admissions. — M. Roland BAGGIANI, 4, rue Grenela, Paris 3°, présenté par MM. G. 
VARIN et G. ANDRE. Lépidopteres. Membre assistant. 

— M. le D' Silvano Bartont, via Ugo Foscolo, Macerata, Italie, présenté par 
MM. G. Coras et P. ArDOIN, Coléoptères. 
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__ M, Corset, 70, rue Louis-Rouquier, Levallois (Seine), présenté par MM. A. 
ROUDIER et G. CoLas. Entomologie générale. 

__ M. Antoine LAREYRIE, 20, rue d’Alembert, Paris 14°, présenté par MM. J. 
BOURGOGNE et G. Varin. Lépidoptères. Membre assistant. 

— M. Marius RÉVEILLET, Pharmacien, Valence-sur-Rhône (Drôme), présenté par 
MM. G. Cotas et J. BOURGOGNE. Coléoptères. 

= M. Habib Zueserı, Laboratoire d’Evolution, 105, boulevard Raspail, Paris 6°, 
présenté par MM. J.-F. AuBERT et J. D'AGUILAR. Histomorphologie des Insectes. 


Changements d’adresse. — M. A. COUTURIER, 30, route de Wintzenheim, Colmar 
(Haut-Rhin). 

— M. Roland DARGE, 1, rue Gambetta, Besancon (Doubs). 

— M. Olivier Gaupin, 91, boulevard G.-Koenig, Neuilly-sur-Seine (Seine). 

— M. N. Hate, 9, rue du Champ-de-l’Alouette, Paris 13°. 

-— M. G. Lano#, 26, allée Mansart, Fresnes (Seine). 

— Lieutenant F. Marion, S.P. 69.415, T.T.A. 

— M. J.-A. MENNESSIER, B.P. 149, Rabat, Maroc. 

— M. R. RICHARD, résidence Mozart, n° 204, Sarcelles (Seine-et-Oise). 


Conferences. — Le 26 novembre, M. G. PEcoup, parlant de sa récente mission 
en Grece et en Yougoslavie, a fait part de ses interessantes observations sur la 
faune entomologique et la flore forestière de ces régions. 


— Le 17 décembre, M. J.-P. VANDEN EECKHOUDT, Docteur en Sciences de l’Uni- 
versité de Bruxelles, a fait un très intéressant exposé sur les colorations protec- 
trices chez les insectes, conférence illustrée de remarquables documents en cou- 
leurs pris dans la nature, dont il est l’auteur. 


Attribution des prix. — L’Assemblée generale du 17 décembre a décerné les prix 
de la Société de la facon suivante : 

— M. Jean LHOSTE, le prix Gadeau de Kerville ; 

— M. Lucien BERGER, le prix Constant ; 

— M. Paul Bonapona, le prix Dollfus ; 

— M. Claude Dupuis, le prix Passet ; 

— M. W.-A. SMIRNOFF, le prix Maurice-Therese Pic. 
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ENTOMOLOGIE GENERALE 


Le microclimat des terreaux d'arbres creux 
et son influence sur le peuplement entomologique 


par S. KELNER-PILLAULT 


I. — LE MICROCLIMAT 


Des recherches écologiques entreprises dans la région des Eyzies (Dordogne) 
sur les terreaux des cavités de Saules et de Chátaigniers permettent de mettre 
en evidence les cycles quotidien et saisonnier des facteurs thermique et hydri- 
que caracteristiques de ce microclimat. 


1. Cycle quotidien. — Les variations thermiques journaliéres du climat con- 
tinental de cette région présentent une très grande amplitude pouvant attein- 
dre 30°. Au contraire, les températures enregistrees dans le terreau varient le 
plus souvent de moins de 10°C a 5 cm de profondeur et de moins de 5°C a 
10 cm au-dessous de la surface. La courbe thermique d'une cavité, si elle n'est 
pas ensoleillée, montre un état intermédiaire. Les graphiques de la figure 1 
représentent la variation quotidienne de température á Pextérieur, sous abri, 
puis dans la cavité et à l’intérieur du terreau : 
°) d’une cavité perchée ensoleillée d'un Saule ; 
°) d’une cavité de Saule en contact avec le sol; 
°) d’une cavité perchée ensoleillée de Châtaignier ; 
°) d’une cavité de Châtaignier en contact avec le sol. 


nom + 


La comparaison des trois courbes d’une méme cavité montre que les varia- 
tions extérieures journaliéres sont amorties d'abord faiblement par Pair humide 
de la cavité puis presque totalement et graduellement par les 10 premiers cen- 
timetres de terreau. Ces deux paliers sont manifestes sur les deux essences 
mais la régulation est plus rapide dans les Chataigniers que dans les Saules 
(cf. I et III). D’autre part, pour chaque essence, les terreaux proches du sol 
sont plus thermostables que ceux des cavités perchées, surtout si elles sont 
ensoleilleess (ch Let 11 00 LIL et, TY): 


Au Périgord, les variations climatiques de l’hygrometrie sont aussi impor- 
tantes que les variations thermiques mais elles sont inverses : aux maxima 
thermiques correspondent les minima hydriques. Dans les cavités, les phéno- 
ménes sont un peu différents ; Pair y est toujours humide et, aux températures 
les plus élevées ne correspondent pas toujours les hygrométries les plus faibles. 
Au contraire, á toute élévation notable de température des couches superficiel- 
les de terreau correspondent une baisse de leur teneur en eau et une augmen- 
tation de l’hygrométrie de la cavité. Ceci permet d’expliquer l’isothermie jour- 
nalière des couches sdus-jacentes de terreau. Au cours des heures les plus 
chaudes, le terreau perd une partie de son eau par évaporation ; il en résulte 
pour lui une déperdition de chaleur qui compense l’apport thermique venu 
de Pair extérieur. La vapeur d’eau produite passe dans l’air de la cavité dont 


Le 


16 20 © 24 heures 


12 16 


TE tee een 


12 16 20 
Fig. 1. — Variations quotidiennes des températures : ....., «+ à l'extérieur ; dans la cavité; 
E dans le terreau. 
I. Cavité perchée ensoleillée de Saule. — II, Cavité de Saule au niveau du sol. — III. Cavité perchée de 
Chataignier, — IV. Cavité de Chátaignier au niveau du sol, 


Phumidité croissante freine une nouvelle évaporation. 


par absorption dans les premiers centimétres de terr 
Jation thermique du milieu. 


Pendant la nuit, l’humidité atmosphérique est tres & 
80 et 100 méme pendant l’été, Au contact de Pair, ] 


C’est donc l’eau retenue 
eau qui permet la régu- 


levée ; elle oscille entre 
a couche superficielle de 


24 heures 


20 24 heures 


24 heures 
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terreau fixe une partie de la vapeur d'eau atmosphérique. Un essai au labo- 
ratoire a montré qu'en 24 heures, à 20°C, dans une atmosphère d'hygrométrie 
égale à 60, 100 grammes de terreau prélablement desséché fixent 26 grammes 
d'eau. Cet échange entre Pair et le terreau compense en partie l'échange inverse 
des heures chaudes du jour. 


Le cycle quotidien de ce :microclimat peut done se résumer comme suit: 
durant le jour, Pair tend à élever la température du terreau qui compense cet 
effet par le phénomène endothermique d’évaporation d’une partie de son eau 
d'imbibition. La nuit, le terreau, en fixant la vapeur d’eau atmosphérique, récu- 
père une partie de l’eau qu'il avait perdue. Ce cycle quotidien est limité aux 
couches superficielles du terreau. 

2. Cycle saisonnier. — Les variations saisonnières de ce microclimat parti- 
culier ne sont pas moins Caractéristiques. Contrairement aux variations quoti- 
diennes, elles intéressent toute l’épaisseur du terreau. Des relevés de tempéra- 
tures et des prélèvements effectués à différentes périodes de l’année montrent 
qu'il existe un cycle thermique et hydrique continu à variations graduelles et 
lentes. 

Pendant la saison froide, d'octobre à mars, les températures prises de 10 en 
19 centimetres dans l’axe vertical d'une cavité révèlent l’existence d'un gra- 
dient thermique croissant de la surface libre du terreau vers le sol. La tempé- 
rature de chaque couche à une date donnée est fonction de sa distance au 
sol, qui assume le rôle de volant thermique. Au début des temps froids, il con- 
serve assez de chaleur pour maintenir les couches profondes du terreau à une 
température supérieure à celle des couches superficielles. Au printemps, au 
contraire, son réchauffement est très lent. Aussi, pendant la saison chaude, 
les températures des différentes couches de terreau sont d’autant plus basses 
qu'on est plus près du sol. Le gradient thermique vertical de la saison chaude 
est l’inverse de celui de la saison froide. Le tableau ci-dessous illustre ces faits. 
Il indique les températures notées dans un Saule, puis dans un Chataignier à 
deux saisons différentes, ainsi que la distance au sol et la distance par rap- 
à la surface libre du terreau auxquelles elles ont été prises. 


port 
Sas 332 Saule Chátaignier 
Eso. 558 
235 22 E automne printemps automne printemps 
A Me 25 sept. 1958 30 mars 1958 29 sept. 1958 29 mars 1958 
50 10 1505 1108 1403 10° 
40 20 1598 1102 14° 993 
30 30 16° 11° 1402 go 
20 40 16° 2 10°3 1404 805 
10 50 1604 10° 1406 802 


Le röle regulateur du sol est essentiel ; il permet une baisse tres lente des 
températures au cours de la saison froide. Pour ne citer qu’un exemple, voici 
les températures relevées dans un Saule a 50 cm de la surface libre du terreau 


et A 10 cm au-dessus du sol: 


16-X-1957 19-X1-1957 3-XI1-1957 3-1-1958 


Dates 11-X-1957 
608 592 


Températures 1605 140 902 
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Au printemps, au contraire, le réchauffement progressif des terreaux s'opère 
sous l’action de Pair et par les parois des cavités. On passe ainsi sans heurt 
d'environ 4° en février à 20° en août. Même aux jours les plus chauds, la 
température des couches superficielles excède rarement 20°, sauf dans les cavi- 
tés ensoleillées. Dans le méme temps, les couches profondes, surtout si elles 
sont proches du sol, sont parfaitement thermostables, AUGE environ. Comme 
pour le cycle quotidien, c'est Pévaporation progressive d'une partie de Peau 
d’imbibition du terreau qui amortit les variations thermiques annuelles et per- 
met ces variations saisonniéres progressives d'amplitude restreinte. 

En effet, la teneur en eau des différentes couches de terreau varie un peu 
au cours des saisons. Pour un méme type de cavité, les pertes sont moins impor- 
tantes dans les Chátaigniers que dans les Saules. De mai a la fin d'aoút, un ter- 
reau de Châtaignier a perdu 4,5 % de son eau totale s’il est à Pombre, 8 % si 
la cavité est ensoleillée. Pendant la méme période, le terreau de Saule d'une 
:'avité ombragée a perdu 11 % de son eau alors que celui d’une petite cavité 
ensoleillée en a perdu 80 %. Ces chiffres montrent les pertes importantes subies 
par les terreaux insolés. 

Les cavités ensoleillées sont les plus exposées aux variations de température 
mais la mauvaise conductibilité du terreau empêche les chutes brusques ; les 
maxima thermiques sont évités par l’&vaporation d'une partie de Peau d’imbi- 
bition, phénomene qui absorbe partiellement les calories fournies par les radia- 
tions solaires. Cette stabilisation des températures est possible pendant toute 
la belle saison grace à la très grande capacité en eau des terreaux. Ils sont en 
effet tres hygrophiles et 100 grammes de terreau peuvent fixer plus de 200 gram- 
mes d’eau sans être saturés, ce qui leur permet d’accumuler pendant les pério- 
des humides une quantité d'eau suffisante pour assurer l'évaporation endother- 
mique des temps chauds. De plus, nous avons vu qu'au cours du cycle quoti- 
dien le terreau récupérait la nuit, par fixation de la vapeur d'eau atmosphé- 
rique, une fraction de l’eau perdue pendant la journée. L’atmosphére de ce 
microclimat n'est donc jamais seche. D’autre part, la grande porosité des ter- 
reaux et leur important pouvoir imbibiteur leur permettent, au cours d’averses 
sur les cavités ouvertes, d'éviter la sursaturation, état qui élimine la faune 
caractéristique en la privant de Pair lacunaire indispensable á sa respiration. 
L’écoulement de l’excédent d’eau est, de plus, facilité par la perméabilité du 
sol sous-jacent, calcaire pour les Saules, siliceux pour les Chátaigniers. 


En résumé, au cours d'une année, les températures des terreaux subissent 
des variations lentes et réguliéres gráce á Pinertie thermique du sol d'une part 
et a l’évaporation de leur eau d’imbibition pendant Pété d'autre part. Le degré 
hygrometrique de Pair lacunaire indispensable A la vie de la faune y est tou- 
jours élevé car leurs réserves d'eau ne sont jamais épuisées, mais la sursatu- 
ration est évitée grace à la très grande hygrophilie et à la porosité des terreaux. 
Ces conditions microclimatiques, bien différentes des conditions climatiques, 
influent fortement sur le peuplement caractéristique de cet habitat. 


II. — INFLUENCE DU MICROCLIMAT SUR LE PEUPLEMENT ENTOMOLOGIQUE 


La faune des terreaux des cavités de divers Saules (Salix sp.) et de Chátai- 
gniers (Castanea vulgaris Lam.) comprend un grand nombre de 
Coléoptéres Alleculidae et Elateridae. Ces deux 
soirement peut-étre, d'indicateurs écologiques, 


larves de 
groupes nous serviront, provi- 
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Les terreaux, sols poreux trés hygrophiles, sont rarement sursaturés mais 
présentent toujours des teneurs en eau élevées trés variables d'une cavité A 
Pautre. L'étude statistique de leur faune montre qu'il existe une relation entre 
cette faune et la teneur en eau du terreau. De plus, l’interaction des tempéra- 
tures et des teneurs en eau determine, a Pintérieur du terreau, un gradient 
d’evaporation qui influe sur la répartition des différents stades larvaires des 
Coléoptéres. Enfin, les inversions saisonniéres du gradient thermique axial coin- 
cident avec des micromigrations de la population. 


1. Influence de l'humidité sur la composition systématique de la faune. — 
Compte tenu des variations saisonnières, analyse des prélèvements montre qu’un 
terreau qui renferme plus de 55 % d’eau est presque exclusivement peuplé par 
des larves d’Elateridae. Au contraire, si la teneur en eau baisse au-dessous de 
45 %, les larves d’Alleculidae sont presque seules présentes. Entre ces deux 
extrêmes, on trouve une population mixte plus ou moins riche en l’un ou l’autre 
groupe suivant que le terreau est plus ou moins riche en eau. Voici résumés 
quatre exemples précis observés dans la région des Eyzies en 1957. 

Châtaignier : 55 % d’eau, 16 Elateridae et 1 Alleculidae 


== AAN => == et 98 — 
Saule Say), — 8 == et 3 — 
== Se = 2 == et 56 — 


Dans les cas limites, á cóté de ces deux groupes de Coléoptéres, apparaissent 
des Insectes á exigences plus strictes. 

Dans les Saules et les Chátaigniers á terreau sec pulvérulent vivent les larves 
du Dendroleon pantherinus F. (Planipennes Myrmeleonidae). 

Dans les terreaux trés humides des seuls Chátaigniers on trouve des Prostomis 
mandibularis F. (COL. CUCUJIDAE) dont les larves, très aplaties, séjournent habi- 
tuellement dans les fissures des fragments de carie rouge humide. Enfin, les 
terreaux de Saules trés riches en eau ébergent parfois des larves de Dipteres 
Tipulidae. 

Cette sensibilité à Phumidité est manifeste surtout pendant l’été, qui corres- 
pond à la période d’activité des larves quel que soit leur stade, mais les préfé- 
rences des larves d’äges différents ne sont pas les mêmes aussi bien pour l’humi- 
dité que pour la température. 


2. Influence du gradient d’evaporalion sur la répartition des stades larvaires. 
-— Au-dessous des 5 cm superficiels, les prélèvements de terreau ont été effec- 
tués, autant qu’il a été possible, par strates horizontales de 5 à 20 cm suivant 
les cas. Au moment du prélèvement, la température de chaque strate a été soi- 
gneusement notée et, le jour même, la faune et la teneur en eau de chaque strate 
ont été étudiées. Sous forme de diagrammes, nous résumons les résultats obtenus 
pour un même type de cavité aux différentes périodes de l’année. L’axe ver- 
tical porte la distance (en cm) de chaque strate à la surface du terreau (point 0). 
La longueur d’un rectangle est égale à celle des larves alors que sa largeur est 
proportionnelle au nombre de larves. Les rectangles noirs représentent des lar- 
ves d’Elateridae, les blancs celles d'Alleculidae. Pour chaque strate sont indi- 
qués la température, la teneur en eau et le nombre de larves. 


La lecture de ces diagrammes montre que: 
1°) Pendant la belle saison, les cing premiers centimétres, soumis aux fluc- 


tuations quotidiennes, sont azoiques, 


Oc pi 
45 larves 121 larves 
60 % dteau 46 % d'eau 
179,5 179 
20 larves 
68 % d'eau es 
120,9 58,5 % d'eau 
, 
1140 
| Chataignier Printemps Il Chataignier Automne 
Ocm 
8°,4 
12 larves 
10 42,9 % d'eau 10 6°,8 


5 larves 64 % d'esu 


16° 
20 20 79,6 
17 larves 4 larves 65 % d'Eau 
30 53,6 % d'eau 30 89,8 
18° 2 larves 
40 40 80,9 
15 larves 
8 larves 57 % d'eau 
55,9 % d'eau 
50 ; 50 90,2 
19° 
1 larve 
60 60 90,4 
20 larves 
larve 60 % dteau 
55,6 % d'eau 
70 70 99,6 
212 


80 92,8 


80 


Il Chataignier Ete IV Saule Hiver 


Fig. 2. — Répartitions saisonnières des stades larvaires des Coléoptéres Elaleridae (rectangles noirs) et 
Alleculidae (rectangles blancs) dans les terreaux d’arbres creux. 

La longueur des rectangles est proportionnelle a Ja taille des larves ; leur largeur est proportionnelle au 
nombre de larves. Sur l’axe vertical: distance en centimètres de chaque strate à la surface du terreau 
(point 0). 
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2°) Au printemps, les larves ágées se localisent dans les couches proches de 
la surface, déja réchauffées et moins humides que les couches profondes (cf. I). 

3°) Au cours de l’ete, la répartition est moins réguliére mais les larves 4 
préfèrent encore les couches moins humides et plus chaudes (cf. II). 

4°) Si, a Pautomne, les couches superficielles sont réchauffées par insolation, 
la presque totalité de la population s’y rassemble pendant la journée (cf. II). 

9°) Au début de la période froide, au contraire, les larges âgées sont profon- 


dément enfouies alors que les plus jeunes sont encore proches de la surface 
(cf. IV). 


gées 


T 


Il apparait donc que les différents stades larvaires n’ont pas les mêmes exi- 
gences thermiques et hydriques. Les larves jeunes redoutent le dessèchement 
et les variations brusques de température, aussi séjournent-elles, pendant l'été, 
dans les couches profondes thermostables, humides et à taux d’évaporation très 
réduit. Les larves âgées résistent mieux à l’évaporation, préfèrent une humidité 
moindre et plus de chaleur ; pendant l'été, elles habitent les couches proches 
de la surface, mais gagnent les couches profondes pour passer l’hiver. 


3. Influence des variations thermiques sur les micromigrations saisonnieres. 
— Les localisations inverses des larves d’âges différents au printemps et à 


l’automne impliquent des déplacements du peuplement à l’intérieur du terreau 
au cours de l’année. 


D'autre part, la gamme des températures va en décroissant de la surface vers 
la profondeur en été, alors qu’à l’automne la température croît quand on s'en- 
fonce. Il existe donc deux inversions du gradient thermique dans les terreaux, 
l’une au printemps, l’autre à l’automne. Ces deux phénomènes, inversions du 
gradient thermique d’une part, migrations du peuplement d’autre part, sont 
évidemment liés. Au printemps, les larves qui ont passé l’hiver dans les cou- 
ches profondes gagnent les couches superficielles qui se réchauffent plus vite. 
A l’automne, les couches profondes, restées chaudes grâce à l’inertie thermique 
du sol, attirent les larves qui quittent les couches de surface déjà refroidies. 


Ces quelques données montrent combien sont étroites les relations entre le 
microclimat et la faune des terreaux de Saules et de Châtaigniers. 


(Station Biologique des Eyzies, Dordogne.) 
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ENTOMOLOGIE SYSTEMATIQUE 


Note sur le Carabus (Orinocarabus) putzeysianus Géhin 
[CoL. CARABIDAE] 


par G. COLAS 


Les Orinocarabus sont presque tous propres a la zone alpine, il n'est guére 
que PO. silvestris Panzer et ses races qui vivent en forét en-dessous de 1.500 m 
d’altitude. La répartition des Orinocarabus alpins est interessante, chaque mas- 
sif important comprenant une espéce ou des races relativement faciles a diffe- 
rencier A Paide de l’organe copulateur et de la sculpture élytrale. 

Dans les Alpes italiennes et francaises du Sud-Est, les Orinocarabus sont 
représentés par trois sous-espéces de PO. putzeysianus : p. pulzeysianus Géhin, 
p. omensis Born, p. pedemontanus Ganglbauer (= tendanus Born). L’aire de 
dispersion de ces sous-espèces étant assez mal connue, je crois pouvoir appor- 
ter quelques précisions sur Vhabitat de ces Orinocarabus, grace aux rensei- 
enements aimablement fournis par mes Collègues G. PEcoup et Mario STURANI. 
Le tableau suivant permettra de caractériser les sous-espèces : 

1. Insecte convexe oblong, pronotum transverse, sculpture élytrale bien gra- 
vee. Apex pénien avec une palette aplatie et transversalement dilatée 
PR SD à DT ne nition ong SO UC pedemontanus (= tendanus) 
— Insecte déprimé, plus allongé, pronotum à bords régulièrement arqués 
dans la partie antérieure, droits dans la partie postérieure ............ 2 


bo 


Bords latéraux du pronotum subsinués dans la partie postérieure. Gout- 
tiere marginale étroite. Apex pénien terminé en forme de crochet court 
UAC Ute neue A CI PERS omensis 


— Bords latéraux du pronotum non sinués. Gouttiére élargie. Apex pénien 
comprimé et étranglé, se terminant en forme de crochet aigu .. putzeysianus 


O. p. pedemontanus Ganglbauer, 1892, K.M., I, 80; type: Alpes de Ligurie, 
Colla Piana (= tendanus Born., 1899, Soc. ent., 13, p. 180). 


Different de PO. p. putzeysianus et de PO. p. omensis, VO, p. pedemontanus 
se caractérise par Paspect général convexe, court, le pronotum transverse, la 
sculpture élytrale bien gravée, les points fovéolés primaires profonds. Apex 
pénien (fig. 1) transversalement dilaté. 


120. p. pedemontanus est une sous-espèce propre aux Alpes de Ligurie, il 
n’existe pas en France, quoique signalé dans les Alpes-Maritimes. Voici, d'apres 
M. STURANI, quelques localités de l'Italie dans les Alpes liguriennes, entre la 
Colla Piana et Garessio : Colla Piana, Monte Jurin, Monte Besimauda, Val del 
Pesio, Monte Mongioie, Monte Berlino. Cependant, dans le massif du mont Mar- 
guareis, a PEst du col de Tende, existe un peuplement important sur presque 
tous les monts voisins, un Orinocarabus nommé généralement tendanus Born. 
dans les collections. Je Pai récolté moi-même ainsi que H. be Boissy, H. Cotr- 
FAIT et P. BONADONA; je crois devoir rattacher cette forme à la SOUS-espece 


, 


pedemontanus ; l'aspect général, la sculpture élytrale et la forme de l’organe 
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copulateur n’offrant aucune différence avec PO. p. pedemontanus qui, italien, 
appartiendrait done maintenant á la faune francaise, par suite des modifica- 
tions récentes de frontières. 

O. p. omensis Born, 1901, décrit comme fairmairei var. omensis Born, Verh. 
zool. bot. Ges., p. 522; type: Alpes cottiennes, Cima dell Omo. 

10. p. omensis est trés voisin d'aspect de PO. p. putzeysianus Géhin, il s’en 
distingue cependant facilement par sa forme un peu moins déprimée, les bords 
latéraux du pronotum subsinués dans la partie postérieure et enfin par l’apex 
pénien terminé par un crochet á pointe mousse au bord dorsal (fig. 3). 


ss 


1 
oe 
Fig. 1 à 3, genre Orinocarabus Kraatz, sommet du pénis, face dorsale. — 1, O. pedemontanus Gangl. 
(monte Montgioje, Alp. lig.). — 2, O. putzeysirnus Géhin (lac des Fenétres, A.M.). — 3, O. omensis (vallon 


d’Oranaye, B, A.). 


Connu seulement d’Italie : Val Naira, Val di Stura di Demonte, Monte Baudia 
et enfin Cima dell Omo, il a été découvert dans les Basses-Alpes, massif de 
l’Ubaye. C'est en juillet 1952 que le R. P. DECHAMBRE le récolta vers 1.900 m 
au col de Boisset ; Ph. Davin et J. MOUCHET, au mois d’aoüt de la même année, 
le trouvérent autour du lac de Vallombré, pres de la Fouillouse, vers 2.500 m. 
Enfin, J. Derary, en 1953, le rencontra dans les stations suivantes : lac des 
Hommes (2.800 m), la Montagnette (2.480 m), vallée du Courruit (2.450 m), col 
de la Giniére d'Oranaye (2.480 m). L’espece est done bien en place dans notre 
faune. 

O. p. putzeysianus Géhin, 1867, Cat. des Carab., p. 13. 

C'est le plus grand des Orinocarabus se trouvant en France (20-24 mm). 
Déprimé, la plus grande largeur vers le tiers postérieur élytral, sculpture fine, 
les points fovéolés primaires seulement rapprochés. L’organe copulateur tres 
particulier, déversé sur la gauche, se termine par un crochet dont la pointe 
dorsale est aigué (fig. 2). 

L’O. p. putzeysianus Géhin se rencontre dans les Alpes maritimes italiennes, 
sur la frontiére, entre la vallée Stura di Demonte et le col de Tende (Sturani). 
En France, il est signalé aux environs de Saint-Martin-Vésubie et dans. les 
localités suivantes : Cirque de Férisson, lac de Prals, col des Fenêtres, lac de 
Tres Colpas, etc., sous les pierres des prairies alpines. 
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Planipennia Mantispidae 


par P. VIETTE 


Aucun Mantispide n’est, A ce jour, connu de Vile de Sao Tomé (). L’étude 
de cette famille, comprenant environ 350 espèces (BERLAND et GRASSÉ, 1951) 
surtout tropicales ou subtropicales, est assez négligée ; les genres et les espèces 
ont été décrits dans différents périodiques mais il n’existe pas, pour le moment, 
de catalogue ou de révision de la famille. Les imagos, d'une facon générale, 
ne sont jamais bien communs. J'ai eu la chance d'en capturer deux exemplaires 
lors de mes chasses á la lumiére á Bombaim qui paraissent appartenir á une 
nouvelle espéce. On en trouvera la description ci-dessous. Outre le travail des 
deux auteurs déjà cités, j'ai également fait appel aux travaux de WITHYCOMBE 
(1925), FriepricH (1953) et HANDSCHIN et Markt. (1955). Tous les travaux de 
Navas, se trouvant au Laboratoire d’Entomologie du Muséum, ont été consultés. 


Mantispa thomensis n. sp. 


2 ex. 2 (dont l’holotype). Säo Tomé, Bombaim, alt 450 m, Traz-os-Montes, 
6/8-VI-1956 (P. Viette) (Museum national, Paris). 


Holotype : Longueur des ailes antérieures, 15 mm; des ailes postérieures, 
12 mm; du corps, 14 mm. 


Deuxième exemplaire : Longueur des antérieures, 18 mm; des ailes posté- 
rieures, 15 mm; du corps, 18 mm. 


Antennes atteignant les trois quarts de la longueur du prothorax ; scape et 
pédicelle sont bien individualisés et plus clairs que le flagellum qui s'élargit 
et devient de plus en plus brun noir en allant vers l’apex ; les premiers arti- 
cles du flagellum sont aussi longs que larges, mais les derniers sont presque 
trois fois aussi larges que longs. Pièces buccales et tête entièrement brun noi- 
râtre. Yeux vert olive foncé, brillants, à reflets dorés. Prothorax brun entiè- 
rement uni, sans bandes latérales jaunes ; le pronotum est pourvu de quelques 
stries transversales et présente à sa base une protubérance médiane en forme 
d'épine émoussée. Méso- et métathorax bruns plus foncés que le prothorax, 
méso- et métascutellum de même couleur et non jaunes. Abdomen de même 
couleur dorsalement, plus clair ventralement et avec une bande latérale noire ; 
sternites plus larges que les tergites. Fémurs prothoraciques avec un grand 
éperon et trois grandes épines; entre l’éperon et les trois épines, tout une 
série d’épines plus petites et de taille variable. Tibias méso- et métathoraciques 
avec une paire apicale de très petits éperons. Articles des tarses garnis de 
bosses latérales de soies fines, courtes et noires, 


Ailes antérieures avec le champ costal possédant 9-10 nervules transversales, 
la première souvent bifurquée ; cellules radiales étroites et allongées ; ptéro- 


(1) Entomologie X : Bull. Soc. ent. France, 63, p. 185, 1958. 


(2) Je tiens à remercier ici M. le Professeur Dr E. HANpscaiN, du Naturhistorisches Museum de Bâle, et 
M. le Dr D. E. Kımmins, du British Museum (N.H.;, pour les renseignements qu’ils m'ont fournis à ce sujet, 
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stigma étroit et allongé, brun, s'étendant sur presque la moitié de la côte ; une 
€ 1 A : ‘ 
tache apicale de méme couleur. Excepté ces deux zones brunes, l’ensemble 
de l’aile est hyalin. 


Ailes postérieures comme les ailes antérieures, hyalines avec les mêmes 
zones brunes. 


SAO TOME. 


b b 


Fig. 1, Mantispa thomensis n.sp — Fig. 2, N. tropica Westwood (a, prothorax vu du dessus ; b, base du 
pronotum en vue latérale ; b, bande jaune). 


Cette nouvelle espèce est voisine de M. tropica Westwood. Elle s’en distin- 
guera facilement par les caractères suivants : (a) de chaque côté du prothorax 
se trouve une bande étroite et allongée jaune chez tropica (fig. 2 a,b), absente 
chez thomensis ; (b) à la base du pronotum se trouve ici une protubérance 
médiane en forme d’épine émoussée (fig. 1 h), absente chez tropica; (c) chez 
cette dernière espèce, le méso- et le métascutellum sont colorés en jaune, alors 
qu’ils sont de la même couleur que le reste du thorax chez la nouvelle espèce. 
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La véritable identité de deux Psychidae de la faune éthiopienne 


par Jean BOURGOGNE 


I. — Psyche vuilleti ÖBERTHÜR 


Dans ses Eludes de Lepidopterologie comparée, fase. III, 1909, Ch. OBERTHÜR 
a figure et nommé une espece de Psychide provenant du Senegal, qu'il consi- 
dérait comme nouvelle : Psyche vuilleti. La figure (pl. XXI, fig. 104) est accom- 
pagnee, p. 409, d'une légende indiquant seulement le nom de l’espèce, la pro- 
venance (Podor, Sénégal) et la plante nourriciere (Acacia tortilis); il n’y a 
pas d’autre texte, done pas de description de PInsecte. 


Ultérieurement, l’auteur a donné une figure du fourreau (id., fase. V (1), 
1911, pl. LXXIX, fig. 721), toujours sans description dans le texte de l’ouvrage, 
mais accompagnée d'une copieuse légende (pp. 332-333) où il est surtout ques- 
tion de la plante nourriciere, et qui se termine par trois lignes sur le fourreau, 
suivies de l’indication : «Le papillon 4... est plus petit que le papillon 4 de 
Psyche joannis figuré sous le n° 719 de la même planche LXXIX ». 


La seule mention ulterieure de Psyche vuilleti Obth. semble &tre celle de 
GAEDE dans les « Macrolépidopteres du Globe» de A. Serrz (courte description 
et figure), car Pespéce a été omise dans le Zoological Record ainsi que dans 
le Lepidopterorum Catalogus (Psychidae) de DaLLa ToRRE et STRAND. Cette 
omission ne se serait certainement pas produite si la création de vuilleti avait 


donné lieu a une description au lieu d’une simple mention sous forme de légen- 
des des figures. 


Une aussi faible documentation, malgré VPexcellence des figures, ne permet 
pas de reconnaître exactement cette espèce. Heureusement, le type d’OBERTHÜR 
existe toujours et se trouve au British Museum. Sur ma prière, Mr. D.-S. FLer- 
CHER a bien voulu examiner ce type et m'a en outre communiqué deux autres 
exemplaires de vuilleti de la collection Oberthür ; l’un d’eux, paratype a peu 
pres certain, a été comparé au type et vérifié identique à celui-ci ; il est éti- 
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queté : « Sénégal, Podor, Vuillet. Avril 1908. Sur Acacia tortilis », et est accom- 
pagné d’un fourreau conforme à la figure d'OBERTHUR. 

Ces trois exemplaires ont été examinés très en détail; ¡ai étudié particulié- 
rement les antennes, pattes, nervulation, sclérites abdominaux, armure génitale 
et pilosité. Les antennes comportent respectivement 33-35 et 32-35 articles chez 
les deux exemplaires recus en communication. Les quelques particularités obser- 
vées dans la nervulation ne sont que des anomalies individuelles, d'ailleurs 
fréquentes chez les Psychides. 

La conclusion de cette étude est qu’on a affaire simplement a de petits indi- 
vidus (envergure 19-20 mm) de l’espece bien connue Kotochalia junodi Heyl., 
généralement citée sous le nom périmé d'Acanthopsyche junodi, et dont jai 
pu étudier deux exemplaires de la collection Heylaerts. 

Cette constatation permet de remarquer au passage la qualité de la figure 
du 3 donnée par OBERTHUR, car la nervulation y est dessinée avec une exac- 
titude tres satisfaisante ; d’autre part, le fourreau figure est absolument sem- 
blable aux fourreaux de petite taille des K. junodi recoltes dans le Soudan 
francais. 

Le nom de vuilleti (1909) doit done disparaître, comme synonyme du nom 
plus ancien de junodi, créé par HEYLAERTS en 1890. 


II. — Psyche joannis OBERTHUR 


Le cas de cette espèce est analogue. Elle a été créée par OBERTHUR dans la 
même publication, fase. V (1), 1911, où on trouve simplement la figure du papil- 
lon, celle du fourreau (pl. LXXIX, fig. 719 et 720) et la legende correspondante 
(pp. 331-332), sans rien dans le corps du texte; la légende, qui concerne sur- 
tout la plante nourriciere (Guiera senegalensis [Combrétacées]), donne en qua- 
tre lignes la provenance de l’Insecte (Cercle de Ségou, au Moyen Niger) et le 
nom du récolteur qui est, ici encore, M. Jean VUILLET; il n’y a pas un mot 
de description de l’espece. 

P. joannis n’est pas non plus mentionné dans le Zoological Record, mais il 
figure dans l’ouvrage de Seitz, avec le genre Psyche, et se trouve cité dans 
le Lepidopterorum Catalogus. C’est, apparemment, tout ce qu’on peut trouver 
sur cette Psychide dans la littérature entomologique. 

Le type, conservé au British Museum, a pu étre examiné, Il porte des éti- 
qnettes couvertes d'un texte copieux, mais rien de plus que ce que dit OBER- 
THUR ; quoique en assez mauvais état, il reste en grande partie étudiable ; le 
nombre d'articles antennaires ne peut étre compté, car celles-ci sont incom- 
pletes, mais il peut étre évalué a 35 environ. 

L’étude du type a été faite avec le méme soin que pour P. vuilleti, en parti- 
culier en ce qui concerne la nervulation et l’armure génitale. La conclusion 
en est qu'il s’agit ici encore d'un simple synonyme du même Kotochalia junodi ; 
les caractéres morphologiques des máles concordent de facon absolue. 

La seule difficulté qui semblait s'opposer a cette identification était l’aspect 
du fourreau, dont j'ai examiné trois exemplaires, et qui est très bien représenté 
par la fig. 720 d’OBERTHÜR ; ce fourreau est en effet assez différent des four- 
reaux classiques de K. junodi (Afrique du Sud) ou de ceux qu’on trouve au 
Soudan et qui sont semblables à celui de la fig. 721 d’OBERTHÜR (« Psyche vuil- 
leti»). Mais cette difficulté n’est qu’apparente, car Paspect des fourreaux d’une 
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méme espece peut varier considérablement suivant les matériaux utilisés par 
la chenille. Ici la chenille ne vit pas sur un Acacia à feuilles composées de 
petites folioles, mais sur un arbre très différent, a feuilles simples, et c’est la 
certainement qu'on doit rechercher l’origine de Paspect particulier du four- 
reau. Kotochalia junodi est d’ailleurs connu comme espèce polyphage (). 


C'est vraisemblablement le fourreau, et aussi la taille de Pimago (envergure 
24-25 mm), qui ont conduit OBERTHÜR à séparer spécifiquement cette Psychide 
de son P. vuilleti. 


Le nom de Psyche joannis Obth., datant de 1911, tombe donc en synonymie 
devant Kotochalia junodi Heyl. (1890). 


Je tiens à remercier très vivement ici Mr. D.-S. FLETCHER, qui m'a commu- 
niqué du matériel de la collection Oberthür (British Museum) et qui a bien 
voulu se charger de l’examen des types, et le Docteur A. DIAKONOFF, qui m'a 
aimablement communiqué des exemplaires de la collection Heylaerts se trou- 
vant au Musée de Leyde. 


Les Psilocerea malgaches [Ler. GEOMETRIDAE| 


par C. HERBULOT 


Le genre Psilocerea, créé par SAALMüLLER en 1880 (Ber. Senck. Nat. Ges., 
1879-1880 : 292) pour l’espèce qu'il décrivait en même temps sous le nom de 
tigrinata, est un genre de Geometridae de la sous-famille des Ennominae com- 
prenant uniquement des espèces africaines et malgaches, les secondes étant 
d’ailleurs beaucoup plus nombreuses que les premières. 


Ce sont des Insectes de grande taille, de coloration vive et variée, présentant 
de grandes différences dans la forme des ailes, dans la pectination des anten- 
nes, dans la nervulation, ainsi que dans l’armure génitale, de telle sorte qu'il 


est réellement impossible de donner une définition du genre véritablement 
satisfaisante. 


Les espèces malgaches — dont aucune ne se retrouve sur le continent, mais 
dont deux sont représentées aux Comores où elles constituent d’ailleurs des 
sous-espèces différentes — sont au nombre de 24 y compris celles décrites dans 


la présente note. 


J’en ai donné une premiere liste en 1957 (Nat. malg., 8 : 245) avec référence 
aux descriptions originales. Il y a seulement lieu de noter que l’espèce décrite 
par Prour comme Psilocerea scardamyctes et qui figure comme telle sur cette 
liste n’est pas un Psilocerea. Elle appartient en effet à un genre distinct, vrai- 
semblablement nouveau, qu’il me paraît prématuré de décrire tant qu’une étude 
exhaustive de tous les genres d’Ennominae, basée notamment sur la structure 
de l’armure génitale, n’aura pas été faite. 

Par ailleurs, une autre espèce décrite par MABILLE sous le nom de Caberodes 
insularia a été considérée par Prour (Nov. Zool., 38: 113) comme étant un 
Psilocerea. En réalité, ce n’est ni un Caberodes ni un Psilocerea. C'est un Eup- 
samma, ainsi que je l’ai indiqué dans ma liste de 1957. 


(1) C.B. HARDENBERG a figure, en 1918, des fourreaux de 


K. Junodi, récoltés sur Goyavier, semblables à 
celui de « Psyche joannis », 
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I. — DESCRIPTION D’ESPECES NOUVELLES 


Psilocerea cuprea n. sp. (pl. II, fig. 6) 


¿. Longueur de Vaile antérieure : 20 mm. Palpes brun clair. Front blanc 
sale. Antennes bipectinées jusqu’aux deux tiers, la longueur des pectinations 
étant le cinquiéme de celle de Pantenne. Corps brun rosé clair mélé de gris 
verdätre. Dessus des ailes de la méme couleur que le corps, l’aire proximale 
des antérieures, la partie postérieure de leur aire distale et la moitié externe 
des postérieures fortement assombries, les points cellulaires noirs et nets, l’anté- 
médiane noyée dans un lavis roux aux antérieures, inexistante aux postérieu- 
res, la postmediane plus claire que le reste de l'aile et finement bordée de 
roux, sensiblement droite, allant de l’apex des antérieures au milieu de leur 
bord interne et coupant les postérieures en leur milieu, une tache noire anté- 
apicale allongée entre les nervures 6 et 7 des antérieures et en deçà de la post- 
médiane, les franges blanches à leur extrémité. Dessous des ailes brun clair 
extérieurement bordé de blanc bleuâtre, les points cellulaires et la tache anté- 
apicale des antérieures aussi nets qu’au-dessus mais les lignes quasi indistinc- 
tes, les franges entrecoupées de brun à l’extrémité des nervures. 

Holotype: 1 &, Madagascar Est, Station Périnet (alt. 910 m), XTI-1932 (M"° N. 
d’Olsoufieff), in coll. British Museum (N.H.). — Paratype: 1 ¢, même localité, 
méme collecteur, 1-1933, in coll. C. Herbulot. 


Psilocerea swinhoei n. sp. (pl. II, fig. 7) 


&. Longueur de l’aile antérieure : 21 mm. Palpes bruns. Front blanc sale. 
Antennes bipectinées jusqu’aux deux tiers, la longueur des pectinations étant 
le cinquième de celle de l’antenne. Corps ocre clair, d'une teinte un peu plus 
chaude sur la partie antérieure du dessus du thorax. Dessus des ailes anté- 
rieures ocre clair, la partie externe de l’aire proximale brun foncé, l’apex brun 
noir, le point cellulaire noir et bien indiqué, l’antémédiane épaisse et noire, 
partant au quart de la cóte parallelement au bord interne, s'incurvant forte- 
ment pour passer un peu au-dela de la naissance de la nervure 2, faisant une 
dent accusée entre les nervures 1 et 2 et une autre beaucoup plus faible sur 
la nervure 1, la postmédiane claire finement bordée de brun des deux cótés, 
légèrement ondulée, partant de la côte un peu avant l’apex, se coudant brus- 
quement sur Ja nervure 7 pour se diriger directement vers le bord interne qu’elle 
atteint un peu au-dela de sa moitié, une ombre brune accompagnant intérieu- 
rement la postmédiane, deux taches noires entre les nervures 2 et 4 aux trois 
quarts de l’aile. Dessus des postérieures un peu plus clair que celui des anté- 
rieures, le point cellulaire plus petit, la postmédiane fine et brune, coupant 
Vaile en son milieu, suivie de l’amorce d'une autre ligne qui s'arréte sur la 
nervure 6, deux taches noires entre les nervures 2 et 4 un peu en deca des 
trois quarts de l’aile, plus petites que celles des antérieures. Dessous des ailes 
plus clair que le dessus, les lignes et les taches comme au-dessus mais atténuées, 
sauf la seconde ligne des postérieures beaucoup plus accentuée que la post- 
médiane et prolongée jusqu’au bord interne. 


Holotype: 1 ¢, Madagascar Est, Massif de l’Ankaratra, forêt d’Ambahona 
(alt. 1.850 m), 20-XII-1951 (P. Viette), in coll. Muséum de Paris. — Allotype : 
1 9, méme localité, méme collecteur, 21-XII-1951, in coll. Muséum de Paris. — 
Paratype: 1 &, méme localité, méme collecteur, 21-1-1952, in coll. C. Herbulot. 
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Psilocerea toulgoéti n. sp. (pl. IL fig. 3) 


&. Longueur de Paile antérieure : 18 mm. Palpes brun jaune, le premier arti- 
cle brun noir. Tête blanc jaunátre. Antennes bipectinées jusqu’aux trois cin- 
quiémes, la longueur des pectinations étant le cinquième de celle de Pantenne. 
Corps jaune pâle parsemé de quelques écailles noires, d’une teinte un peu plus 
soutenue sur la partie antérieure du dessus du thorax. Dessus des ailes jaune 
pâle parsemé d’écailles noires et plus ou moins lavé de brun roux, Îles points 
cellulaires noirs et bien indiqués, la postmédiane des antérieures fine et brune, 
partant de la côte un peu avant Papex et se coudant brusquement sur la ner- 
vure 7 pour se diriger directement vers le bord interne qu’elle atteint un peu 
au-delà de sa moitié, la postmédiane des postérieures beaucoup mieux écrite 
que celle des antérieures, légèrement ondulée, coupant Vaile en son milieu paral- 
lèlement au bord externe, une tache noire rehaussée de deux petits points blancs 
entre apex et le coude de la postmédiane des antérieures, une tache subtermi- 
nale noirätre entre les nervures 1 et 2 des mêmes ailes, deux points noirs aux 
postérieures entre les nervures 2 et 4, des taches subterminales noirâtres aux 
mêmes ailes entre les nervures 1 et 2 et entre les nervures 4 et 7, les franges 
concolores. Dessous des ailes d’une coloration plus uniforme que le dessus, la 
postmédiane plus ou moins discontinue, la zone apicale des antérieures bleuá- 
tre, les taches subterminales des deux ailes plus accusées et tendant à former 
une bande irrégulière. 

Holotype: 1 4, Madagascar Est, Ranomafana, au km 401 de la route de Tana- 
narive a Mananjary (alt. 700 m), 26 au 30-I11-1955 (C. Herbulot), in coll. C. Her- 
bulot. — Paratypes : 3 4, même provenance, in coll. Muséum de Paris et coll. 
C. Herbulot. 


Psilocerea tristigma n. sp. (pl. II, fig. 4) 


¿. Longueur de l’aile antérieure : 16 mm. Palpes bruns. Front blanc rose. 
Antennes bipectinées jusqu’aux trois quarts, la longueur des pectinations étant 
le cinquieme de celle de Pantenne. Corps brun rougeatre clair. Dessus des ailes 
brun rougeátre, l’aire proximale plus claire, Paire distale ocre pâle dans sa par- 
tie interne et postérieure ainsi qu’à Papex des antérieures, les points cellulaires 
noirs et bien nets, les lignes brunes, l’antémédiane des antérieures peu dis- 
tincte, la postmédiane des mêmes ailes plus nette, presque droite, allant de 
Papex au bord interne qu’elle atteint un peu au-delä de sa moitié, la postmé- 
diane des postérieures, elle aussi presque droite, coupant Vaile sensiblement 
en son milieu, deux taches noires prés de la cóte des antérieures au tiers et aux 
deux tiers de Vaile, deux gros points noirs aux mêmes ailes entre les nervures 
2 et 4 et aux quatre cinquièmes de Vaile, trois points semblables aux posté- 
rieures entre les nervures i et 4 et un peu en deca des trois quarts de Vaile, 
les franges concolores. Dessous des ailes semblable au dessus mais d’une colo- 
ration générale un peu plus claire. 

Holotype: 1 3. Madagascar Est, forét de Sandrangato, au km 26 de la route 
d’Anosibe (alt. 900 m), 18-XII-1954 (P. Viette), in coll. Muséum de Paris. — 
Paratypes : 3 4, même localité, même collecteur, 16 et 17-XI1-1954, in coll. 
Muséum de Paris et coll. €. Herbulot. 


Psilocerea griveaudi n. sp. (pl. II, fig. 5) 


é. Longueur de Vaile antérieure 19 mm. Palpes bruns. Front blanc rosé. 
Antennes bipectinées un peu au-deiá de la moitié, la longueur des pectinations 
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étant le huitieme de celle de Pantenne. Corps ocre clair mélé de roux notam- 
ment sur la partie antérieure du dessus du thorax. Dessus des ailes roux clair 
plus ou moins irregulierement lavé de gris violátre, les points cellulaires noirs 
beaucoup plus faibles aux postérieures qu’aux antérieures, les lignes brun vio- 
látre, Pantémédiane, présente seulement aux antérieures, épaisse, coudée entre 
les nervures 1 et 2, la postmédiane mollement sinueuse, partant aux quatre cin- 
quiémes de la côte des antérieures presque perpendiculairement à celle-ci, s’in- 
flechissant entre les nervures 6 et 7 en direction du bord interne qu’elle coupe 
un peu au dela des deux tiers et se poursuivant sur les postérieures pour se 
terminer un peu en deca des trois quarts de leur bord interne, une táche noirá- 
tre dans Paire distale des antérieures entre les nervures 2 et 4. Dessous des ailes 
semblable au dessus, d'une coloration un peu plus terne, la postmédiane des 
antérieures très nettement décomposée en deux lignes parallèles. 

Holotype: 1 4, Madagascar Est, District d'Ambatolampy, Ampolomita (alt. 
1.350 m), 9-V-1956 (P. Griveaud), in coll. Muséum de Paris. 


Psilocerea monochroma n. sp. (pl. II, fig. 8 et 9) 


¿. Longueur de Vaile antérieure : 19 mm. Tête brun rouge. Vertex et base 
des antennes blanchátres. Antennes bipectinées jusqu’aux trois cinquièmes, la 
longueur des pectinations étant le sixième de celle de l’antenne. Corps et des- 
sus des ailes brun rouge, parsemés de quelques écailles noires, la côte des anté- 
rieures plus claire, les points cellulaires noirs, bien visibles aux antérieures, 
à peine indiqués aux postérieures, les lignes jaune pâle, l’antémédiane, 
présente aux seules antérieures, partant au quart de la côte, formant un 
angle à la naissance de la nervure 2, en formant une autre un peu au-delà du 
tiers de la nervure 1 pour se terminer au quart du bord interne, la postmédiane 
un peu plus épaisse que l’antémédiane, droite, allant de Papex au milieu du 
bord interne des antérieures et se prolongeant sur les postérieures qu’elle coupe 
en leur milieu, les nervures un peu plus claires que le fond de Vaile, deux peti- 
tes taches noires aux postérieures entre les nervures 2 et 4 aux deux tiers de 
l’aile, les franges jaune clair à leur extrémité. Dessous des ailes plus clair que 
le dessus, sans aucune ligne, une tache blanche à l’apex des antérieures allant 
de la nervure 6 à la côte. 


Holotype: 1 4, Madagascar Est, Station Périnet (alt. 910 m). 1-1933 (Mme N. 


d’Olsoufieff), in coll. British Museum (N.H.). — Allotype: 1 2, même localité, 
même collecteur, XII-1932, in coll. British Museum (N.H.). — Paratypes : 2 4, 


méme localité, méme collecteur, 1-1933, in coll. British Musum (N.H.) et coll. 
C. Herbulot. 
II. — DESCRIPTION D'UNE SOUS-ESPECE NOUVELLE 
Psilocerea ferruginaria pallidizona n. subsp. (pl. II, fig. 1 et 2) 

©. Differe de la sous-espèce nominative par sa taille inférieure (longueur de 
l’aile antérieure : 23 mm) et par sa coloration fondamentale moins rouge avec 
de larges éclaircies fauves. Par ailleurs, la postmédiane est aux deux ailes inté- 
rieurement bordée de bleuátre et extérieurement bordée de blanc, la partie 
attenante de Paire distale étant envahie par un lavis blanchátre plus étendu 
aux postérieures qu'aux antérieures. 

Holotype: 1 9, Madagascar Est, Ranomafana, au km 401 de la route de Tana- 
narive à Mananjary (alt. 700 m.), 26 au 30-III-1955 (€. Herbulot), in coll. Muséum 
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de Paris. — Allotype: 1 &, méme provenance, in coll. C. Herbulot. — Para- 
types: 6 4, 1 2, même provenance, in coll. Museum de Paris et coll. C. Her- 
bulot. 

Je choisis comme holotype une 2, attendu que la sous-espéce nominative 


des Comores a été décrite sur un exemplaire de ce sexe. 


III. — CARACTERISTIQUES COMPAREES DE L'ARMURE GENITALE 
ET TENTATIVE DE CLASSIFICATION 


Exception faite de quelques espéces assez particuliéres, tous les Psilocerea 
malgaches peuvent étre classés, suivant leur armure génitale, en deux groupes 
que, pour la commodité des explications, j'appellerai groupe de tigrinata et 
groupe de rachicera, du nom de l’espece la plus anciennement décrite dans 
chacun des groupes. 

Le premier de ces groupes comprend, outre tigrinata Saal., dysonaria Swinh., 
olsoufieffae Prt., cuprea n. sp., swinhoei n. sp., lemur Hrblt. et ferruginaria Mab. 

Les armures de ligrinata et de dysonaria sont pratiquement semblables. Je 
considére qu’il s’agit cependant bien de deux espéces distinctes car elles ont 
chacune un faciès très particulier tant chez le 4 que chez la 2 et ce, malgré 
que dysonaria, à Vinverse de tigrinata, présente une gamme de variations assez 
étendue. En outre, elles cohabitent dans les mémes localités. 

Au voisinage immédiat de tigrinata, il y a lieu de ranger olsoufieffae, swin- 
hoei et cuprea. Bien que ces espéces soient fort différentes les unes des autres 
dans leur aspect externe, leurs armures présentent des analogies remarquables 
notamment dans les valves, dans le pénis et dans les sclérifications de la par- 
lie supérieure de l’anellus. 

Cos selérifications se retrouvent encore chez lemur, mais les valves sont d'un 
autre type et le penis, évasé et cannelé a son extrémité, est très particulier. 

Un penis presqu'identique à celui de lemur existe chez penicillata Hrblt qui, 
par le reste de son armure, se rapproche beaucoup plus des especes du groupe 
de rachicera. Ce curieux mélange de caractères donne a penser que penicillata 
serait une espece relativement peu évoluée, voisine de celle dont seraient issus la 
la plupart des Psilocerea malgaches. A l’appui de cette manière de voir, on 
peut faire remarquer que penicillata est une espece qui ne présente qu'un trés 
faible dimorphisme sexuel contrairement à ce qui s'observe chez la majorité 
des espèces du genre et que c’est, d’autre part, le seul Psilocerea malgache 
dont le & soit pourvu d'une peigne abdominal et d’un pinceau de soies abrité 
dans une gouttière le long des tibias postérieurs. Ces deux organes, qui sont 
en liaison avec Pexistence de glandes odoriférantes, ne peuvent en effet être 
considérés comme des caractères récemment acquis, attendu qu’ils existent, iden- 
tiques, chez d’autres Ennominae plus ou moins voisins des Psilocerea comme 
les Neocleora et qu’il ne peut s’agir d’une évolution convergente. 


LÉGENDE DE LA PLANCHE IT 
1. Psilocerea ferruginaria pallidizona 4, Périnet, forêt d’Analamazaotra, 11 au 19-111-1955. — 2. Psilocerea 
ferruginaria pallidizona 2, Périnet, forêt d'Analamazaotra, 11 au 19-III-1955.— 3. Psilocerea toulgoëti $, holo- 
type. — 4. Psilocerea tristigma y, holotype. — 5. Psilocerea griveaudi 4, holotype. — 6. Psilocerea cuprea g' 
holotype. — 7. Psilocerea swinhoei Y, holotype. — 8. Psilocerea monoch roma Y, holotype, — 9. Pe 
monochroma ©, environs de Nosivola, route de Manakambahiny, 18-X1-1954, 


France, 


Cliché H. de Toulgoét 
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Avant de passer au groupe de rachicera, il reste à mentionner ferruginaria 
qui appartient bien au groupe de tigrinata par l’ensemble de ses caractères sans 
qu'il soit toutefois possible de le rapprocher davantage d'une espece que d'une 
autre. 

Le deuxième groupe comprend, avec rachicera Btl., barychorda Prt., viettei 
Hrblt., virescens Hrblt., phrynogyna Hrblt., harmonia Prt., vestitaria Swinh., 
toulgoéti n. sp., kenricki Prt., tristigma n. sp., anearia Swinh. et griveaudi n. sp. 

Les cing premieres especes constituent un ensemble tres homogene. J’ai exposé 
en 1954 (Mem. Inst. scient. Mad., (E) 5 : 109) les raisons pour lesquelles je con- 
siderais qu’il s’agissait d’especes parfaitement valables bien que leurs armures 
genitales soient pratiquement identiques. Cette opinion se trouve renforcée par 
la découverte faite entre temps de la 2 de barychorda et de celle de viettei, 
lesquelles, comme celles de rachicera et de phrynogyna, presentent un dimor- 
phisme sexuel qui, pour chacune d’elles, ne s’exerce pas de la méme maniére 
que pour les autres. A cela, on peut encore ajouter la découverte de nouvelles 
localités dans lesquelles plusieurs de ces especes cohabitent tout en conservant 
une parfaite constance dans leurs caractéres distinctifs. 

N'en differant essentiellement que par le pénis, viennent ensuite harmonia, 
vestitaria, kenricki, tristigma et toulgoéti, Chez harmonia, Vorgane est beau- 
coup moins massif et il est pourvu de cornuli beaucoup plus gréles que chez 
rachicera. Chez les quatre autres, il est à peu pres tubulaire avec, chez tris- 
tigma, des cornuti beaucoup plus courts et beaucoup plus nombreux présentant 
une disposition en chapelet très particulière. Les valves paraissent toutefois 
indiquer des affinités plus étroites entre kenricki et tristigma qu'entre ceux-ci 
et vestitaria. Par ailleurs, leur revêtement interne, constitué chez toulgoéti par 
de fines spicules, tend à isoler quelque peu cette dernière espèce des trois 
précédentes. 

A ce même groupe, on peut encore rattacher anearia, dont le pénis présente 
la particularité, unique chez les Psilocerea, d’être totalement dépourvu de cor- 
nuti, et griveaudi qui, bien que différant notablement de anearia dans toutes 
les parties de son armure, parait cependant mieux placé auprès de cette der- 
nière espèce qu'aupres d’aucune autre, ne serait-ce que par son pénis ne con- 
tenant que deux minuscules cornuti. 

Avec les quatre derniers Psilocerea malgaches, on arrive à des espèces dont 
les liens avec les précédentes sont beaucoup plus laches et qui ne présentent 
au surplus qu’assez peu de similitudes entre eux. 

Jisolerai d’abord completement nigromaculata Warr., caractérisé par son uncus 
aplati, ses valves d'un type très particulier, revétues sur une grande partie de 
leur face interne de grosses spicules comme il n’en existe que chez griveaudi 
et surtout par son pénis entièrement pris dans une sorte de sac constitué par 
un repli de l’anellus. 

Je terminerai enfin par severa Prt., aspilates Hrblt. et monochroma n. sp. 
dont les armures sont assez dissemblables mais dont les valves sont, dans l’en- 
semble, d'un type plus conforme a celui des Psilocerea que ne Pest nigroma- 
culata. Le pénis d’aspilates et celui de monochroma offrent en commun la par- 
ticularité de présenter des sclérifications externes bien individualisées et gar- 
nies de grosses dents. Néanmoins, aspilates paraît à d’autres égards relativement 
plus proche de severa que de monochroma. 
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Les relations existant entre les différentes espèces telles que je viens d'essayer 
de les dégager se trouvent schématisées dans un diagramme (fig. 1) qui ne doit 
en aucune manière être interprété comme exprimant la phylogénie véritable 


du groupe. 


ferruginaria 
dysonaria 
tigrinata 
olsoufieffae 
cuprea 
swinhoei 
lemur 
penicillata 
toulgoéti 
vestitaria 
kenricki 
tristigma 
griveaudi 
anearia 
barychorda 
viettei 
virescens 
rachicera 
phrynogyna 
harmonia 
severa 
aspilates 
monochroma 
nigromaculata 


Fig. 1. 


IV. — REPARTITION GEOGRAPHIQUE 


Je donne ci-après un relevé des localités d’où chaque espèce est connue avec, 
à sa suite, quelques précisions sur la plupart de ces localités. 


P. ferruginaria pallidizona n. subsp. 

Localité du type: Ranomafana (Herbulot). — Autres captures : Maroantsetra 
(R. P. Maisongrosse) ; Ambohitantely (Griveaud et Vieu) ; La Mandraka (Gri- 
veaud) ; Italaviana (Griveaud et Vieu) ; Périnet (Herbulot) ; Route d’Anosibé, 
km 26 (Viette) et km 57 (Viette) ; Ankasoka (Griveaud) ; Ampolomita (Griveaud) ; 
Vohilava (Catala). 


P. dysonaria Swinhoe. 

Localité du type: Pays Betsileo (Cowan). -- Autres captures: Périnet (Mme 
d'Olsoufieff, Viette) ; Route d’Anosibé, km 57 (Viette) ; Ankasoka (Griveaud) ; 
Ampolomita (Griveaud) ; Ambatofitorahana (Herbulot) ; Ranomafana (Herbulot). 
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P. tigrinata Saalmüller. 

Localité du type : Nossi-bé (Ebenau). — Autres captures : Ambohitantely (Gri- 
veaud et Vieu) ; Perinet (Mme d’Olsoufieff, Viette, Herbulot) ; Route d'Anosibé, 
km 57 (Viette) ; Ambatofitorahana (Herbulot) ; Ranomafana (Herbulot) ; Vohi- 
lava (Catala). 

P. olsoufieffae Prout. 

Localité du type : Périnet (Mme d’Olsoufieff, Viette, Herbulot). — Autres cap- 
tures: La Mandraka (Griveaud et Vieu) ; Nosivola (Viette) ; Route d’Anosibe, 
km 26 (Viette) et km 54 (Griveaud et Vieu). 

P. cuprea n. sp. 

Localité du type: Périnet (Mme d’Olsoufieff, Viette). — Autres captures : 
Ankasoka (Griveaud). 

P. swinhoei n. sp. 

Localité du type: Ambahona (Vielle, Grivcaud). — Autres captures : Itala- 
viana (Griveaud et Vieu); Perinet (Vielle, Vieu) ; Route d’Anosibé, km 26 
(Viette) et km 57 (Viette) ; Ampolomita (Griveaud). 

P. lemur Herbulot. 

Localité du type : Ambahona (Vielle). — Autres captures : La Mandraka (Gri- 
veaud) ; Italaviana (Griveaud et Vieu) ; Périnet (Mme d’Olsoufieff, Viette, Her- 
bulot) ; Route d'Anosibé, km 26 (Viette) ; Ankasoka (Griveaud) ; Ampolomita 
(Griveaud) ; Ambatofitorahana (Merbulot) ; Ranomafana (Herbulot). 


P. penicillata Herbulot. 

Localité du type: Périnet (Vietle, Herbulct). — Autres captures: Nosivola 
(Viette) ; Route d’Anosibé, km 26 (Viette). 

P. toulgoéti n. sp. 

Localité du type : Ranomafana (Herbulot). — Autres captures : Isaka (Catala). 


P. vestitaria Swinhoe. 

Localité du type: Pays Betsileo (Cowan). — Autres captures : Ambohitantely 
(Griveaud et Vieu) ; Périnet (Mme d’Olsoufieff, Viette, Herbulot) ; Route d’Ano- 
sibé. km 57 (Viette) ; Ankasoka (Griveaud) ; Ranomafana (Herbulot). 


P. kenricki Prout. 

Localité du type: Périnet (Pratt, Mme d'Olsoufieff, Viette, Herbulot). — Au- 
tres captures : Nosivola (Viette) ; Route d'Anosibé, km 54 (Griveaud) ; Rano- 
mafana (Herbulot). 


P. tristigma n. sp. 
Localité du type : Route d'Anosibé, km 26 (Vielle), — Autres captures : Anka- 
soka (Griveaud) ; Ampolomita (Griveaud). 


P. griveaudi n. sp. 
Localité du type : Ampolomita (Griveaud). 


P. anearia Swinhoe. 
Localité du type: Pays Betsileo (Cowan). 
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P. barychorda Prout. 

Localité du type: Périnet (Mine d’Olsoufieff, Viette, Herbulot). — Autres cap- 
tures: Italaviana (Griveaud et Vieu) ; Route d'Anosibé, km 26 (Viette) ; Anka- 
soka (Griveaud) ; Ranomafana (Herbulot) ; Sahambavy (Catala). 


P. viettei Herbulot. 

Localité du type: Ambahona (Vielle, Griveaud). Autres captures : Itala- 
viana (Griveaud et Vieu) ; Périnet (Mme d’Olsoufieff, Viette) ; Ambatofitorahana 
(Herbulot). 


P. virescens Herbulot. 
Localité du type: Ambahona (Viette). — Autres captures: La Mandraka 
(Griveaud et Vieu) ; Ambatofitorahana (Herbulot) ; Ranomafana (Herbulot). 


P. rachicera Butler. 

Localité du type : Fianarantsoa (Coman). — Autres captures : Ambodivoangy 
(Vadon) ; Ambohitantely (Griveaud et Vieu); Nosivola (Viette) ; Anivorana 
(Seyrig) ; Périnet (Mme d’Olsoufie//, Vielte, Herbulol) ; Route d’Anosibé, km 57 
(Viette) ; Ambahona (Viette) ; Ambatofitorahana (Herbulot) ; Ranomafana (Her- 
bulot) ; Vohilava (Catala) ; Andohahelo (Paulian). 


P. phrynogyna Herbulot. 

Localité du type: Ambahona (Viette), — Autres captures : Ambatofitorahana 
(Herbulot) ; Ranomafana (Herbulot) ; Vohilava (Catala). 

P. harmonia jacobi Prout. 


Localité du type: Diego- Suarez (Melou). — Autres captures : Tsimbazaza 
(Viette) ; Nosivola (Viette) ; Italaviana (Griveaud et Vieu) ; Périnet (Viette, Her- 
bulot) ; Route d’Anosibé, km 54 (Griveaud et Vieu) et km 57 (Viette) ; Ranoma- 
fana (Herbulot) ; Ampandrandava (Diehl). 


P. severa Prout. 


Localité du type : Périnet (Mme d’Olsoufieff, Viette, Herbulot). — Autres cap- 
tures : Ambohitantely (Griveaud et Vieu) ; Ampolomita (Griveaud) ; Ambahona 
(Viette) ; Ambatofitorahana (Herbulot) ; Ranomafana (Herbulot) ; Sahambavy 
(Catala) ; Isaka (Catala). 


P. aspilates Herbulot. 

Localité du type: Ambahona (Viette). — Autres captures : Ambohitantely 
(Griveaud et Vieu) ; Ambatofitorahana (Herbulot). 

P. monochroma n. sp. 

Localité du type: Périnet (Mme d’Olsoufieff, Vielte). — Autres captures : 
Nosivola (Viette) ; Ankasoka (Griveaud). 

P. nigromaculata Warren. 


Localité du type: Madagascar (sans autres précisions). — Autres captures : 
Italaviana (Griveaud et Vieu) ; Périnet (Pratt, Mme d’Olsoufieff, Viette, Herbu- 
lot) ; Route d'Anosibé, km 26 (Viette) et km 57 (Viette) ; Ranomafana (Herbulot). 
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INDICATIONS COMPLÉMENTAIRES SUR LES STATIONS CITEES 


Ambahona 
Ambatofitorahana 


Ambodivoangy 
Ambohitantely 
Ampandrandava 
Ampolomita 
Andohahelo 


Anivorana 
Ankasoka 
Italaviana 


Isaka 


La Mandraka 
Maroantsetra 


Nosivola 


Périnet 
Ranomafana 


Route d'Anosibé, km 26 
Route d'Anosibé, km 54 
Route d'Anosibé, km 57 
Tsimbazaza 
Sahambavy 


Vohilava 


Forêt @Ambahona. Massif de l'Ankaraka. 50 km au sud de Tananarive. Altitude 
1.850 m. Sylve à lichens. 

Foret pres d’Ambatofitorahana au km 303 de la R.I.G. 7 de Tananarive á Fiana- 
rantsoa. Altitude : 1.650 m. Sylve à lichens. 

Village pres de Maroantsetra, au nord de la baie d’Antongil. Au niveau de la mer. 

Tampoketsy’d’Ambohitantely pres d'Ankazobé. Altitude : 1.600 m. 

Village à 80 km au sud-est de Betroka. Altitude : 600 m environ. 

Village à Vest de Belanitra (district d'Ambatolampy). Altitude : 1.350 m. 

Massif montagneux à l'extrémité méridionale de l’île dans la 11° Reserve Natu- 
relle Intégrale. Altitude : 1.800 m. Lambeaux de sylve à lichens. 

Station sur la ligne Tananarive-Tamatave. Au niveau de la mer. 

Village sur la route de Lakato (distriet de Moramanga). Altitude : 1.130 m. 


Village à 6 km au nord-ouest de la station de Fanovano sur la ligne Tananarive- 
Tamatave. Altitude : 730 m. 


Foret pres d’Isaka, A 30 km au nord-nord-ouest de Fort-Dauphin. Altitude : 
500 m environ. 


Village sur la route de Tananarive à Moramanga. Altitude : 1.250 m. 

Localité à l’extremite nord de la baie d'Antongil. Au niveau de la mer. 

Pourtour de la 3* Réserve Naturelle Intégrale, aux environs de Nosivola, sur la 
route de Manakambahiny Est. Altitude : 1.050 m. 

Station sur la ligne Tananarive-Tamatave. Altitude: 910 m. 

Forêt près de Ranomafana, au km 402 de la R.1.G. 8 de Tananarive à Manan- 
jary. Altitude: 700 m. 

Route de Moramanga a Anosibé au km 26. Altitude: 900 m environ. 

Route de Moramanga à Anosibé au km 54. Altitude : 900 m environ. 

Route de Moramanga à Anosibé au km 57. Altitude: 700 m environ. 

Pare de Tsimbazaza, à Tananarive. Altitude : 1.200 m. 

Station sur la ligne Fianarantsoa-Manakara. Altitude: 1.100 m. 


Localité sur le Faraony, à 80 km au sud-ouest de Mananjary. Au niveau de la 
mer. 


Il est encore trop tôt pour tirer des conclusions définitives de la distribution 
indiquée ci-dessus pour les diverses espèces. 


Je crois toutefois pouvoir préciser : 


1°) que les Psilocerea sont essentiellement des hótes de la forét du secteur orien- 
tal de Vile auquel, comme on le sait, il y a lieu d'assimiler Nossi-bé ; 


2°) qu’un certain nombre d’espéces, comme lemur et severa, sont aussi com- 
munes dans la forét ombrophile de basse et moyenne altitude que dans la forét 
d'altitude dite sylve a lichens ; 


3°) que d’autres espèces, en plus grand nombre, sont particulières à la forêt 
de basse et moyenne altitude comme olsoufieffae, cuprea, penicillata, kenricki 


et fristigma ; 


4°) que si quelques especes comme phrynogyna et aspilates peuvent etre 
considérées comme caractéristiques de la sylve a lichens, c’est seulement parce 
qu’elles y sont beaucoup plus communes qu’à plus basse altitude. 
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NOTE DE NOMENCLATURE 


Opinions and declarations rendered by the International Commission 


on Zoological Nomenclature 
(vol. 15, part 15, pp. 252-328, 8 mars 1957) 


Opinion 450. — Suppression under the Plenary Powers of the generic name 
Phalaena Linnaeus, 1758, and validation as of sugbeneric status (a) as from 1758, 
of the terms Bombyx, Noctua, Geometra, Tortix, Pyralis, Tinea and Alucita as 
used by Linnaeus for groups of species of the genus Phalaena and (b) as from 
1767 of the term Aflacus similarly published by Linnaeus and matters inci- 
dental thereto (class Insecta, Order Lepidoptera). 


Le nom de genre Phalaena de LINNÉ dans l’edition de 1758 du Systema Natu- 
rae, ses subdivisions en Bombyx, Noctua, Geometra, Tortrix, Pyralis, Tinea et 
Alucita, et le fait que, dans le genre, une espéce soit nommée typica, ont été, 
depuis fort longtemps, pour les Lépidoptéristes soucieux de suivre les Règles, 
une source de difficultés et de discussion en ce qui concerne la nomenclature 
des noms de famille et de genre de Papillons qui sont les mieux connus des 
Zoologistes. 

A la demande de J. G. FRANCLEMONT, Lépidoptériste aux Etats-Unis, la Com- 
mission internationle de la Nomenclature zoologique, en vertu de ses Pleins 
Pouvoirs, a pris une décision à ce sujet. Cette décision, qui est sans appel, est 
résumée comme suit : 


Espèce nominale maintenant - Nom du groupe famille qui, en 
None lement désignée en vertu des Pleins Pou- vertu des Pleins Pouvoirs. doit 
Ran OR yerta voirs comme étant l'espèce type ètre utilisé comme correspon. 
LEP ne PET du genre nominal correspondant dant au genre indiqué dans la 
: à indiqué dans la colonne (1). colonne (1) 
(09) (2) (3) 
(1) Bombyx Linné, 1758 Phalaena mori Linné, 1758 BOMBYCIDAE 
(2) Noctua Linne, 1758 Phalaena pronuba Linne, 1758 NOCTUIDAE 
(3) Geometra Linné, 1758 Phalaena papilionaria Linné, 1758 GEOMETRIDAE 
(4) Tortrix Linné, 1758 Phalaena viridana Linné, 1758 TORTRICIDAE 
(5) Pyralis Linné, 1758 Phalaena farinalis Linne, 1758 PYRALIDAE 
(6) Tinea Linne 1758 Phalaena pellionella Linne, 1758 TINEIDAE 
(7) Alucita Linné, 1758 Phalaena hexadactyla Linné, 1758 ALUCITIDAE 
(8) Altacus Linne, 1767 Phalaena atlas Linné, 1758 ATTACIDAE 


Comme on le voit, les Zoologistes seront satisfaits d'une telle décision qui 
officialise désormais plus ou moins Pusage courant, tout au moins sur le con- 
tinent européen, qui était resté très conservateur dans ce domaine. 


P. VIETTE. 


Col. 


Col. 


Hym, 


Lep. 


Col. 


Col. 


Orth. 


Hom. 


Col. 


Col. 


Lep. 


Lep. 


Col. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE PAR NOMS D'AUTEURS 


ARDOIN (P.). — Nouvelles espèces africaines de Ténébrionides, p. 17. — 
Mission du Muséum dans les iles du golfe de Guinée. Entomologie : IX. 
Coleoptera Tenebrionidae. p. 129. — Nouvelles formes africaines de 
Tenebrionidae, p. 196. 

Barazuc (D* J.). — Essai sur la grammaire entomologique,:p. 10. 

BASILEWSKY (P.). — Mission du Muséum dans les îles du golfe de Guinée. 
Entomologie : VII. Coleoptera Carabidae, p. 96. 

BERLAND (L.). — Observations sur le comportement du Sphex argyrius 
HYM. SPHECIDAE!, p. 66. 

BOURGOGNE (J.). — La véritable identité de deux Psychidae de la faune 
éthiopienne, p. 218. 

BREUNING (S.). — Nouveaux Lamiaires du Museum national d'Histoire 
naturelle (3° note) [CoL. CERAMBYCIDAE], p. 31. 

CACHAN (P.). — Quelques aspects des pullulations d’Insectes ravageurs 
des plantes cultivées en Côte d'Ivoire, p. 123. 

CACHAN (P.) et DuvaL (J.). — Description d'un piège lumineux, p. 8. 

CHAMERLAT (J, DE). — Liste de quelques Cérambycides de Côte d'Ivoire, 
p. 40. 

CHOPARD (L.). — Mission du Muséum dans les iles du golfe de Guince. 
Entomologie : IV. Orthopteroides, p. 73. 

Comic (F.). — Contribution à l’étude des Cochenilles de Nouvelle-Calé- 
donie, p. 49. 

CoLas (G.). — Note sur le type du Carabus (Chrysotribax) hispanus Fabri- 
cius [CoL. CARABIDAE], p. 44. — Note sur Carterus rotundicollis Ram- 
bur [CoL. CARABIDAE], p. 141. — Note sur le Carabus (Orinocarabus) 
pulzeysianus Gehin, p. 214. 

DESCARPENTRIES (A.). -— Deux nouveaux Aclenodes malgaches | Cor. 
BUPRESTIDAE], p. 91. 

GUENNELON (M™ G.) et Tort (M''° M.-J.). — Influence de la lumière sur 
la ponte d'Archips rosana Linné [Ler. TorrricipaE!, p. 59. — Sur 


les facteurs de réduction naturelle des populations hivernantes d’Ar- 
chips rosana Linné dans la Basse Vallée du Rhône |[Lep. TORTRICIDAE |, 
Delle 

HERBULOT (C.). — Mission du Muséum dans les iles du golfe de Guinée. 
Entomologie : VIII. Lepidoptera Geometridae, p. 100. — Les Psiloce- 
rea malgaches [LEP. GEOMETRIDAE], p. 220. 

Herve (P.). — Note sur Raymondionymus laneyriei [CoL. CURCULIONI- 
DAE], p. 188, 


Het, 


Col. 


Gol, 


Dipt. 


Col. 


Lep. 
Plan. 
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Hixcks (W. D.). — Mission du Muséum dans les îles du golfe de Guinée. 
Entomologie : X. Dermapteres, p. 185. 

HOFFMANN (A.). — Especes nouvelles ou critiques de la faune d’Espagne 
[CoL. CURCULIONIDAE], p. 188. 

KELNER-PILLAULT (S.). — Le microclimat des terreaux d’arbres creux et 
son influence sur le peuplement entomologique, p. 207. 

LABEYRIE (V.). — Facteurs conditionnant la ponte du Microgaster globa- 
tus Nees [Hym. BRACcoNIDAE!, p. 62. 

LABEYRIE (V.) et AUDEMARD (H.). — Action de l’hygrométrie sur les pon- 
tes de Cassida deflorata Sufl. [CoL. CHRYSOMELIDAE], p. 173. 

LEBIS (E.). — Deux Arachnodes nouveaux de Madagascar [CoL. SCARa- 
BAEIDAE], p. 80. 

LEGRAND (H.). — Nouveaux Lepidopteres des îles Séchelles et Comoledo, 
p. 142. 

LESEIGNEUR (L.). — Description d'un Elaleridae francais nouveau, p. 88. 

Marion (H.). — Scoparia ulmella Knaggs, espece nouvelle pour la France 
[LEP. PyRAUSTIDAE], p. 98. 

MATEU (J.). — Notes sur les Carabiques malgaches (3° note). Le genre 
Hexagonia Kirby, p. 136. 

ROCHE (A.) et LHOSTE (J.). — Action de quelques insecticides sur les 


corps de Nissl des ganglions thoraciques de Drosophila melanogaster 
Meig. et de Blattella germanica L., p. 181. 


ZOUBAL (J.). — Description dune espèce nouvelle de Tingitidae de France, 
Demos 

SCHULER (L.). — Un Dyschirius de France méconnu [CoL. CARABIDAE], 
p. 42: 

SMIRNOFF (W. A.). — Influence des traitements antiacridiens sur l’entomo- 
faune de la vallée du Sous (Maroc), p. 160. 

THEROND (J.). — Deux nouveaux Saprinini de Afrique du Sud [CoL. 
HISTERIDAE |, p. 195. 

VAILLANT (F.). — Trois Telmatoscopus nouveaux pour la France [Dıpr. 
PSYCHODIDAE], p. 45. —- Diptéres Psychodidae recueillis par MM. J. 


Aubert et H. Bertrand en Espagne, p. 109. — Diptéres Psychodidae 
recueillis par M. L. Botosaneanu en Roumanie, p. 152. 


VILLIERS (A.). — Revision des genres Pseudocometes Villiers et Hetero- 
palpus Buquet [CoL. CERAMBYCIDAE DISTERNIINAE], p. 37. 


VIETTE (P.). — Descriptions preliminaires de nouvelles especes de Noc- 
tuelles de Madagascar, II [LEP. NOCTUIDAE |, p. 146. — Mission du 
Museum dans les iles du golfe de Guinée. Entomologie : XI. Planipen- 
nia Mantispidae, p. 216. 


Volume 63, 


novembre - décembre 1958 233 


TABLE DES GENRES, SOUS-GENRES, ESPECES ET SOUS-ESPECES 


NOUVELLEMENT DECRITS DANS CE VOLUME 


Les noms en égyptiennes designent les genres et sous-genres nouveaux ; les noms 
en italiques, les espèces et sous-espèces nouvelles. 


PLANIPENNES 


Mantispa fhomensis Viette, 216. 


HOMOPTERES 


Leucaspis bugnicourti Cohic, 49. 


HETEROPTERES 


Acalypta hoberlandti Roubal, 54. 


DICTYOPTERES 


Agis angustissimus Chopard, 75. 


| Margattea maculicoxis Chopard, 74. 


ORTHOPTERES 


Geloiodes Chopard, 83. 

— cavifrons Chopard, 83. 
Heterotrypus angustus Chopard, 80. 
Isandrus punctatus Chopard, 82. 
Mangomaloba angustipennis Chopard, 

76. 


Paragryllodes pictus Chopard, 79. 
Parametrypus viettei Chopard, 81. 
Sciobia viettei Chopard, 78. 

Xiphidiopsis insularis Chopard, 77. 


DERMAPTERES 


Anechura chopardi Hincks, 185. 


COLÉOPTERES 


Actenodes griveaudi Descarpentries, 93. 

— pauliani Descarpentries, 91. 
Afrotagalus viettei Ardoin, 133. 
Alcyonotus insularis Ardoin, 135. 
Alphitobius kochi Ardoin, 17. 
Amenophis bomansi Ardoin, 29. 
Arachnodes renaudi Lebis, 85. 

= sericeus Lebis, 86. 
Athous (Anathrotus) barthei 

gneur, 88. 
Brachinulus Basilewsky, 96. 

— viettei Basilewsky, 97. 
Callimetopus cynthioides Breuning, 32. 
Cantaloubeus Ardoin, 203. 

Ceropria flavipes Ardoin, 21. 

-— rufiventris Ardoin, 18. 


Lesei- 


Ceropria villiersi Ardoin, 22. 
Cryphaeus camerunus Ardoin, 28. 
Derosphaerus similis Ardoin, 198. 
Eccoptostoma  ruficrus  obscuricollis 
Ardoin, 202. 
Eremobates metallicus Ardoin, 132. 
Eudesmus nicaraguensis Breuning, 35. 
Glenea pustulata postconjuncta Breu- 
ning, 36. 
Glenea vanikorensis Breuning, 36. 
Heteropalpus smaragdinus Villiers, 40. 
Hexagonia bicolor Mateu, 138. 
== concolor Mateu, 137. 
Hypocacculus (Nessus) kochi Thérond, 
195: 
Hypocaccus callani Therond, 196. 
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Mecaspis (Remecaspis) pecoudi Hoff- 
mann, 192. 

Menephilus  fasciolatus camerunensis 


Ardoin, 201. 
Menephilus gridellii Ardoin, 26. 
= sulcicollis Ardoin, 25. 
— trifasciatus nigricollis Ar- 
doin, 200. 
Mimothelais Breuning, 34. 
-— fruhstorferi Breuning, 35. 
Mulciber ruficornis Breuning, 31. 
Nesosphaerotus viettei Ardoin, 130. 
Notomulciber fravancorensis Breuning, 
She 

Oberea nyassana kenyensis Breuning, 
ONE 

Obere: trigonifera 
Breuning, 37. 


maculiventralis 


LEPIDOPTERES 


Agrotis radama Viette, 146. 

—  longidentifera ranavalo Viette, 

146. 

Chlorissa annobonica Herbulot, 108. 

Chloroctenis gelasmoides Herbulot, 101. 

Eutelia histrio occidentalis Viette, 151. 
— vadoni Viette, 152. 

Neocleora vietteí Herbulot, 103. 

Mentaxya sexalata Viette, 148. 

— trisellata Viette, 147. 
Ochropleura elevata Viette, 147. 
Opogona daubanella Legrand, 145. 

— superdaubanella Legrand, 145. 
Pacidera dinota Viette, 150. 

— splendissima Viette, 150. 
Paracaroides janineae Viette, 150. 

== pauliani Viette, 149. 
Phlegatonia subviolescens Viette, 151. 
Psilocerea cuprea Herbulot, 221. 


DIPTERES 


Pericoma scurina Vaillant, 110. 
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Parathylia Breuning, 32. 

— diversicornis Breuning, 33. 
Paroricopis Breuning, 35. 

— latefasciatus Breuning, 36. 
Prosopocera (Alphitopola) subcretacea 

Breuning, 32. 
Prosoplus gebiensis Breuning, 32. 
Pseudocometes basalis Villiers, 38. 

_- bicoloripes Villiers, 38. 

Resmecaspis Hoffmann, 192. 
Ropica hayashii Breuning, 34. 
Sybra oshimana Breuning, 34. 
Torneuma morandae Hoffmann, 191. 
Uloma rufonotata Ardoin, 24. 
Vanikoroglenea Breuning, 36. 


Psilocerea ferruginea pallidizona Her- 
bulot, 223. 
Psilocerea griveaudi Herbulot, 222. 
= monochroma Herbulot, 223. 
= swinhoei Herbulot, 221. 
— toulgoëti Herbulot, 222. 
= tristigma Herbulot, 222. 
Sehizovalva blumenzweigella Legrand, 
144. 
Scopula sparsipunctata menaiensis Le- 
grand, 145. 
Somatina /letcheri Herbulot, 106. 
== sanctithomae Herbulot, 106. 
Stagmatophora floretella Legrand, 144. 
Thalassodes regressa Herbulot, 107. 
Thiotricha fridaélla Legrand, 142. 
Timora epimethea Viette, 149. 
Zamarada principis Herbulot, 106. 


Telmatoscopus (Peripsychoda) fittkani 
Vaillant, 46. 
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ACTES, DECISIONS ET PUBLICATIONS DE LA SOCIETE, 
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Budget. — Rapport financier, 58. — Membres à vie ayant répondu à l'appel de 
la Société, 57, 113. 

Nécrologie. — M. Pic, 6. — H. Vener, 97. — G. Baitty, 57. — P. D'AREMBERG, 
(13. — A. MÉQUIGNON, 157. — A. MAUBLANC, 157. — J. DE Muizon, 205. 


Admissions. — C. Dessarprins, 6. — J. Lecuevazier, 6. — J. Deviors, 6. — Dr X. 
BENARDEAU, 6. — B, Guittemain, 7. — O. Rose, 7. — G. BATAILLARD, 58. — 
A.-T. GOULIOURAs, 58, — J. Missonnier, 58. — D. Semen, 58 — R. Dasoz, 114. 
— J.-M. DEMANGE, 114. — Italo Mercarr, 114. — L. Tsacas, 114. — D. Pen- 
RIER, 114. — J.-P. MARÉCHAL, 114. — H. Pıerotti, 114. — G. RABARON, 114. — 
M. Waicar, 114. — J -P. Saussez, 114. — P. MANCERON, 158. — A. Baupon, 158. 
— M. BLANCHARD, 198. — P. CacHan, 158. — L. Vincent, 158. — J.-M. Captou, 
158 — R. Monnter, 158. — J.-F. Voisin, 158. — R. BAGGIANI, 205. — Dr S. Bar- 
TONI, 200. — M. Corser, 206. — A. LABEYRIE, 206. — M. Reveirtetr, 206. — 
H. Zuesert, 206. 


Demissions. — C. TABOUELLE, 114. — J. LecLERC, 114. — M. DewalLLY, 198. — 
J.-P. NORMAND, 158. 


Changements d'adresse. — M. Feron, 6. — J. Lerointe, 6. — A. Mrerrer, 58. 
— R. Demance, 114. — G. Eugene, 114. — H. FOURES, 158 — J.-P. AUBERT, 
158. — V. LABEYRIE, 198. — M. RousseLLE, 158. — L. GÉRIN, 158. — P. RÉAL, 
158. — A. COUTURIER, 206. — R. Dares, 206. — O. GAUDIN, 206. — G. LAnobB, 
200 RIMA RIOS 200, WAR MENNESSIER, 200 — Re Riemann, oO 08 — 
N. Hate, 206. 


DORSUA LAO OCIELE 10,08, Mone 105. 900: 


Divers. — Vignette du Bulletin, 7. — Manuscrits, 7. — Conférences, 7, 58, 114, 
206. — Nomination d’un Secrétaire général honoraire, 113. — Rapports sur les 
Prix, 114. — Répertoire entomologique international 1958, 159. — Note de 
Nomenclature, 230. — Attribution des prix, 206. 


236 Bulletin de la Société entomologique de France 


DAES 


O 


3-4 
5-6 
7-8 
9-10 


IV 


DE PUBLICATION DU BULLETIN 


paru le 11 juillet 1958. 


22 septembre 1958. 
1er décembre 1958. 
26 janvier 1959. 

20 mars 1959. 


Le Secrelaire-gerant : P. VIETTE. 


Pierre Andre, Impr. Paris. — 1959 


LET ee 


== 
ET 


ÉTABLISSEMENTS 


DEYROLLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU ÜAPITAL DE 25 MILLIONS — MAISON FONDÉE EN 1831 
Fournisseur des Minislères, des Muséums, des, ;Universités, etc. 


46, Rue du Bac, PARIS (7°) 
Usine : 62-64, rue Alexis-Lepère [MONTREUIL (Seine) 
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FRANÇAIS ET EXOTIQUES 


COLLECTIONS POUR L'ENSEIGNEMENT 


Zoologie - Botanique - Géologie - Minéralogie- Naturalisation 


LIBRAIRIE SCIENTIFIQUE 
CATALOGUES SUR DEMANDE 


OUVRAGES D'HISTOIRE NATURELLE 


RODE (P.) : Mammiféres.... 4 fasc. | CHOPARD(L.): a. 1 fasc. 
-— Chauves-Souris de France. | ~ — Libellules.... ...... . 1 fasc. 
ie Pee A RS 1 fasc. | VILLIERS (A.): Hemipiores. a fasc. 
RODE (P.) et DIDIER (Dr): Mammi- | LE CERF (F.) et HERBULOT (C.) : 
EN BE AN x an Lépidoptères .. ....:.:. 3 fasc. 
E .): Oiseaux. 4 fasc. 
LEGENDRE (M.) : Oiseaux de Cage, rer: ar ; 
Date en detre eu etes ER LE 1 vol. RE a 
— Perruche ondulée.... 1 vol. BE Gr Dipteres. A ee if 
— Serin des Canaries,... 1 vol. | AUBER (L.) : Coléoptéres... 3 fasc. | 
ANGEL (F.): Amphibiens et Rep- PAULIAN (R.) : Larves...... 1 fase. 
LES ae TN ee eee 3 fasc | COLAS (GH): Petit Atlas des 
BERTIN (L.) et ANGEL (F.): Poissons. | Imsectes................, 2 fase. 
E ES Meets oy a 4 fasc. — Guide de Venton oieeinte 
DENIZOT (G;)-:\Fossiles...0.. 5.3 fascine eee eee TA We _x vol. |} 
ALIMEN (H.): a: :Généra- | POUTIERS (Dr R.) : aa des || 
NIEREN e 1 vol, Cultures me ar er 3 fasc. | 
— Prehistoire de PA frique SEGUY (E.) : Initiation à la Micro- | 
A O Y RER 1 vol. SCOPIE 4 OL] 
JEANNEL (Dr) : Introduction à PEn- | FOURCROY (M.): Atlas des Plantes 
tomMologIe., case shoe ee 3 fasc. AA ns eo lire vol 
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